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Préface

			En lisant les chapitres de ce livre, peut-être vous interrogerez-vous sur quelques mots essentiels, des mots tels que mystique, mysticisme, le Cosmique et Dieu.

			Il est possible que vous ne soyez pas familiarisés avec ces termes avant d’ouvrir ce livre ou peut-être les comprenez-vous dans un sens différent de celui qui leur est donné ici. Si la signification spécifique de ces mots vous échappe, je voudrais profiter de cette opportunité pour vous proposer des explications qui apporteront un certain éclairage sur ces sujets.

			Mystique et mysticisme : a-t-on jamais vu deux mots plus mal interprétés et raillés par certains auteurs ? Mysticisme est un terme qui n’a rien à voir avec quelque chose de mystérieux. Ce n’est pas un mystère. Le mysticisme est simplement le processus par lequel un individu peut expérimenter l’union directe, consciente avec l’Absolu, l’Esprit divin, l’Intelligence universelle, ou avec ce que les rosicruciens appellent le Dieu de leur cœur. C’est la connaissance intime et directe de Dieu ou du Cosmique par l’entremise du Soi, c’est-à-dire du subconscient. Ceci procède non pas de l’adhésion à des dogmes ou à des croyances, mais de l’apprentissage et de la mise en application des lois naturelles qui, avec le temps, permettent aux étudiants de faire l’expérience de la conscience du Cosmique.

			Qu’est-ce que le Cosmique ? C’est l’Intelligence divine, infinie, de l’Etre suprême, qui pénètre toute chose. C’est la totalité des lois et des phénomènes qui se manifestent à travers la nature, et, par conséquent, à travers l’humanité ; toutes les forces, les énergies et les puissances qui expliquent le fini et l’infini.

			Le mystique est donc un étudiant, un chercheur de connaissance, qui, à travers l’étude du mysticisme, recherche l’union directe, consciente, avec l’Intelligence universelle et le Cosmique. C’est peut-être Harvey Spencer Lewis, qui fut Imperator de l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix [1], qui a le mieux défini ce qu’est le mystique :

			Qu’est-ce qui caractérise réellement le mystique ? En quoi le véritable mystique est-il si différent des autres êtres humains ? Quelle est l’essence du mysticisme qui le rend à la fois si merveilleux et si sacré ? N’est-ce pas l’harmonisation avec la Divinité et le Cosmique qui provient de la connaissance et de la capacité à mettre en application et à utiliser les lois de Dieu et de la nature d’une façon constructive ?

			Voilà une question profonde qui nous amène à bien définir le mot Dieu. Les rosicruciens n’essaient pas de définir la nature de la Divinité, parce que chacun trouve cette définition au fond même de son cœur. Dieu est une expérience totalement subjective, dont l’interprétation est donc personnelle. La conception de Dieu reflète l’intelligence, l’éducation, le milieu religieux et social de chaque individu, et c’est pourquoi il est impossible de créer un concept unique de Dieu acceptable par tous. La plupart des rosicruciens pensent cependant qu’il n’y a qu’un seul Dieu, éternel, omniprésent, sans aucun attribut limité, sans aucune forme ou manifestation définie, et ils l’appellent le « Dieu de leur coeur ».

			L’auteur de ce livre, Edward Lee, répond à des questions spécifiques qui lui furent posées pendant les trente années où il travailla au siège de la Grande Loge anglaise de l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix. Il souligne que pendant toutes ces années, ses « réponses et commentaires furent utiles en l’occurrence non seulement aux étudiants du mysticisme, mais aussi à de nombreuses autres personnes qui souhaitaient améliorer leur vie en profondeur. Il ne fait aucun doute cependant que le développement intérieur est un processus lent et graduel, qui requiert en dernier lieu beaucoup d’efforts pour l’atteindre ».

			Commençons donc à étudier comment mettre en application les lois et principes mystiques dans notre vie quotidienne.

			Robin M. Thompson

			
				
					[1] 	C’est-à-dire le responsable mondial de l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix. (N.D.E.)
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			Par-dessus tout, 
Sois vrai envers toi-même...
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Qui êtes-vous ?

			Dans ma vie, je dois plaire à tant de personnes et dans des conditions si différentes qu’il m’est difficile de connaître la nature véritable de ma personnalité. Je me demande souvent : « Qui suis-je ? »

			Un film des années quarante, Une double vie, avait pour intrigue un homme que ses amis et les critiques considéraient comme un bon acteur. Dans ce film noir et passionnant, cet acteur était censé interpréter le héros tragique de Shakespeare, Othello. Il s’impliqua si totalement dans ce rôle qu’il commença à oublier la vie qui était la sienne en dehors du théâtre, par opposition à la vie d’Othello sur scène. Son esprit tourmenté brouilla les frontières entre la réalité et le jeu, et il finit par perdre le contrôle de lui-même et se prendre pour Othello, l’amoureux jaloux. Fou de rage, il commit, une nuit, un crime passionnel. Sachant qu’Othello, de Shakespeare, se donne la mort à la fin du drame, le film Une double vie se termine d’une façon tragique.

			D’une façon moins dramatique, il nous arrive souvent, dans notre vie quotidienne, de jouer un « rôle » comme un artiste sur scène. Ainsi, nous pouvons commencer une journée en assumant le rôle de parent. Nous la poursuivons comme tous ces voyageurs qui font la navette quotidiennement pour aller au travail. Puis nous devenons employé ou patron, et si nous suivons des cours du soir, nous nous transformons alors en étudiant. Pendant le week-end, nous pouvons pratiquer du sport ou être entraîneur, ou être un amoureux.

			Du fait que chaque être mène une existence propre, il peut se voir, en fonction de sa propre personnalité, dans différents rôles et adopter une myriade de comportements possibles. La conviction et l’intensité avec lesquelles nous assumons ces rôles que nous nous sommes attribués dépendent de notre capacité à les remplir. Les motifs pour lesquels nous faisons cela peuvent varier, mais on peut dire à coup sûr que nous nous lançons dans ces rôles pour plusieurs raisons : par besoin de trouver un sens à notre vie, pour trouver une sécurité psychologique et nous protéger de l’inconnu ; pour assurer un contrôle mental sur notre environnement et, plus important encore, sur nous-mêmes. Cependant, malgré notre aptitude à nous conformer aux conditions sociales, en dépit de notre volonté et de nos talents de comédien, un sentiment irrésistible de futilité peut nous envahir. Dans les moments les plus sereins, tel un navire qui aurait sombré et qui émergerait des profondeurs, notre moi réel peut surgir et apparaître.

			La société peut nous dicter ce qu’il faut dire quand nous parlons à nos enfants et comment agir lorsque nous sommes avec notre conjoint. La crainte nous freine dans nos comportements au travail, alors que le besoin d’être accepté par les autres nous dit ce que nous devrions faire et penser lorsque nous sommes avec nos amis. Si les circonstances quotidiennes de notre vie changent assez rapidement, notre jeu de rôle peut ressembler à un artiste de théâtre qui change souvent de costume au cours d’un spectacle.

			Par exemple, il y a quelques années, je pris le temps d’observer un collègue dans différentes situations sociales et professionnelles. Les changements de sa personnalité, tel un kaléidoscope, étaient surprenants. Face à sa femme, il était silencieux et réservé ; envers ses enfants, rude et hostile ; avec ses amis, un camarade qui aimait s’amuser ; devant son employeur, il était servile et docile ; envers les femmes, il faisait preuve de galanterie. Cependant, un jour, dans un éclair de lucidité, je perçus tout à coup la véritable nature de cette personne. Cela me fit un choc. Je ressentis la solitude et la crainte qui émanaient de lui. Je compris qu’il n’était pas si différent de bien d’autres personnes, de moi, à cette époque. Simplement, jouer un rôle était un trait de caractère plus prononcé chez lui, alors que ce même trait est plus caché chez d’autres.

			Dans ces moments où nous découvrons avec humilité ce que nous sommes, nous nous demandons pourquoi nous tenons à vivre une vie de duplicité. Souvenons-nous de ces mots d’un écrivain qui disait : « C’était un caméléon et sa capacité rare à reconnaître ce qui était requis de lui n’avait d’égale que sa capacité à le devenir. » Nous pouvons être frappés par le fait que, jour après jour, année après année, nous entrons souvent dans un rôle de théâtre que nous avons nous-mêmes choisi. Nous faisons semblant ; nous jouons un rôle. Pourquoi ? De quoi nous cachons-nous ? Quelle est la véritable personnalité, et quelle est la mascarade ?

			Revenons à notre acteur troublé et à Othello : si nous suivons son exemple et si nous laissons le masque que nous portons prendre le dessus, alors inévitablement, le résultat sera la souffrance. C’est-à-dire, si nous permettons toujours à nos cinq sens physiques de dicter à notre moi intérieur comment conduire notre vie, alors nous jetons notre ancre dans cette mer souvent agitée qu’est la vie. Si notre être extérieur n’a pas noué de lien conscient, n’a pas jeté un pont vers notre être intérieur, alors notre navire n’aura pas de havre dans la tempête. La valeur pratique d’une étude rationnelle du mysticisme et de la connaissance de soi ne peut donc pas être surestimée.

			Les enseignements mystiques authentiques se réfèrent souvent à l’évolution de l’âme-personnalité, au perfectionnement du caractère, à l’amélioration de l’être tout entier. Ce ne sont donc pas des généralités mais plutôt des raisons fondamentales qui justifient l’existence d’organisations respectables telles que l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix. Tout étudiant sincère sur le sentier non seulement développe ses centres psychiques, devient plus intuitif, se dépouille d’habitudes inutiles, mais prend en outre graduellement conscience de sa place dans la vie. Il est gratifiant de savoir que de tels étudiants sont en train de se forger une philosophie personnelle de vie, une philosophie qui fera d’eux les personnes heureuses et satisfaites qu’ils aspirent à devenir.

			Nous avons pu observer que les véritables enseignements mystiques n’ont absolument pas pour objet d’amener les étudiants à penser de la même manière. Il ne s’agit pas d’une sorte d’usine mystique géante où, au bout d’un tapis roulant, tous les étudiants quittent la chaîne de montage de la même manière. Ils encouragent l’étudiant sérieux à penser d’une manière indépendante et à mettre en application ce qu’il a appris d’une manière pratique.

			Dans ce chapitre, nous avons évoqué ceux qui jouent, pour la plupart inconsciemment, un rôle tout au long de leur vie. Ceux qui, consciemment, agissent ainsi pour arriver à dominer psychologiquement une autre personne ou pour tromper quelqu’un par duplicité ou en se présentant sous un faux jour, doivent être classés dans une tout autre catégorie de personnes. En gagnant un avantage par des moyens négatifs, on entretient l’axiome qui dit : « Dès que l’on commence à duper, on tisse une toile inextricable. »

			Il va sans dire qu’il y a des personnes qui pratiquent la duplicité comme un moyen de survie personnelle, à l’instar, par exemple, des policiers et de ceux qui agissent pour sauver des vies dans des situations dangereuses ; de même pour ceux qui sont des acteurs professionnels, des artistes, etc. Notre propos concerne au premier chef ceux qui se cachent sous des masques et des capes afin de ne pas affronter la vérité sur eux-mêmes et de ne pas voir qui ils sont réellement.

			Ainsi, quel profit peut-on tirer d’être honnête envers soi-même, d’améliorer courageusement et progressivement sa personnalité ? Cela nous donne d’une part le sentiment inébranlable de notre identité personnelle. Le sentiment très agréable d’être une personne unique émerge alors. Par ailleurs, nous nous sentons bien avec nous-mêmes, et cessons petit à petit de rechercher des assurances extérieures de la part de nos amis ou de nos voisins ; nous devenons pour nous-mêmes un ami et un compagnon.

			Un étudiant sérieux du mysticisme hésitera à faire ce qui pourrait interférer avec le lien qu’il vient de nouer avec l’être intérieur ou le détruire. Il deviendra quelqu’un de plus positif, libéré d’une multitude de craintes, une de ces personnes qui semblent à l’aise en toutes circonstances.

			En retour, nous nous sentons bien en compagnie de ces personnes qui apparaissent comme ne donnant pas une fausse image d’elles-mêmes pour chercher à impressionner les autres. Elles se meuvent avec la même gentillesse et la même sincérité, libres de toute hypocrisie, aussi bien parmi les humbles et les pauvres qu’au milieu des gens renommés. Elles deviennent un idéal auquel d’autres êtres aspirent.

			Si dans votre quête d’identité et d’éveil intérieur, vous recherchez un indice, souvenez-vous de ces vers extraits d’Hamlet :

			Par-dessus tout,
Sois vrai envers toi-même,
Et alors, aussi infailliblement 
que la nuit succède au jour, 
Tu ne pourras mentir à personne.
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			La concentration est... 
la capacité à rassembler, à réunir 
toute notre énergie mentale
en un seul point précis d’une force intense.
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La capacité à se concentrer

			Lors d’une discussion informelle au cours d’une rencontre rosicrucienne, dans une grande ville américaine, une femme demanda : « Que faut-il faire pour réussir toutes les expériences et exercices qui sont proposés dans l’enseignement rosicrucien et que nous pratiquons chez nous ? »

			C’est une évidence de dire qu’une maison doit être bâtie sur des fondations solides. Lorsque nous décidons d’affiner et d’améliorer notre tempérament, et lorsque nous développons l’aspect spirituel de notre personnalité, les fondations devraient être tout aussi solides et robustes. Nous pensons à des conditions telles l’aspiration, la sincérité, l’objectif que l’on se fixe et la capacité à se concentrer. D’autres ingrédients pourraient être à juste titre ajoutés à cette fondation abstraite, mais, pour le moment, nous souhaitons focaliser notre attention sur la seule concentration mystique.

			Qu’est-ce que la concentration ? C’est le fait d’amener et de diriger nos pensées vers un centre commun. C’est la capacité à rassembler, à réunir toute notre énergie mentale en un seul point précis d’une force intense. À titre d’exemple, pour fabriquer du sirop d’érable, on fait bouillir la sève pour qu’elle se concentre. Le lait, avant d’être conditionné sous vide dans une boîte de conserve, doit être concentré en enlevant l’eau qu’il contient. De la même manière, nos pensées vagabondes perdent de leur caractère diffus lorsque nous rejetons tout ce qui est extérieur. En fait, le terme se concentrer se réfère à quelque chose qui est non dilué, quelque chose qui est condensé, donc d’une force accrue. Nos pensées concentrées deviennent automatiquement une force puissante, un grand pouvoir dirigé vers le bien.

			Si vous voulez voir un excellent exemple de concentration, regardez l’un de ces documentaires qui montre une lionne traquant un zèbre. Observez le silence total, le regard fixe hypnotique, et la manière dont le corps de l’animal se rassemble en une masse dynamique jusqu’au moment où cette force et cette puissance sont soudainement libérées dans un mouvement d’une grande intensité. Voilà une démonstration de la poursuite d’un but, dans le cadre de la nature.

			Lorsqu’un artiste crée une oeuvre, par exemple une peinture, il entre souvent dans un état mental dans lequel toutes ses facultés sont absorbées dans le dessein qu’il poursuit. Le plan superficiel de sa conscience, la conscience objective, commence à recevoir des informations de son être plus profond, subjectif, et certaines impressions imaginaires commencent à affluer. En se concentrant encore plus profondément sur son oeuvre, l’artiste entre dans un état d’esprit où la réception d’informations subconscientes devient possible. Le subconscient, parce qu’il est le niveau de conscience le plus profond, est en contact avec le Cosmique, et des idées et impressions inspirées peuvent surgir tout à coup. De telles idées sont alors transformées en pensées et en images utiles qui peuvent venir s’ajouter à l’oeuvre d’art. Souvent, ces personnes n’ont pas conscience de leur environnement et si quelqu’un surgit soudainement dans leur studio d’artiste, ceci les amène brutalement au niveau conscient. La réaction irritée de l’artiste à ce moment-là peut être à l’origine de ce que l’on a appelé « le tempérament d’artiste ».

			Dans l’exemple précité de la lionne, nous observons la manière dont l’animal va chercher et rassembler ses forces physiques et émotives en un centre unique d’attention, afin d’atteindre un seul but. Il en va de même avec l’artiste au travail ; nous voyons ici une concentration totale. Mais chez les êtres humains, il y a quelque chose de plus qui vient s’ajouter, que nous allons analyser. Lorsqu’un mystique concentre ses pensées sur des concepts plus élevés ou peut-être sur un exercice particulier, il entre graduellement en harmonie avec la Conscience cosmique. Je reviendrai plus longuement sur ce concept ultérieurement.

			Il y a des personnes qui disent n’avoir aucune difficulté à se concentrer, et peut-être n’en ont-elles pas. Toutefois, de telles personnes sont rarissimes. Pour la plupart d’entre nous, la capacité à se concentrer est une faculté difficile à acquérir, et elle ne peut se développer que par étapes. Comme pour toutes les autres formes d’art, il y a des règles, des lignes conductrices, des étapes à franchir et un effort personnel à engager pour progresser. Les jeunes, en particulier ceux du monde occidental, étant largement portés sur les divertissements rapides et immédiats, sont peu enclins à discipliner leur mental et utiliser la création mentale, sauf s’ils portent un intérêt personnel à de tels sujets. Ceci peut expliquer la prolifération actuelle des séminaires qui proposent d’aider les adultes à développer leur mental et la capacité à se concentrer, car la réussite, qu’elle concerne le monde des affaires ou celui du mysticisme, dépend en grande partie de la capacité à se concentrer.
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